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Gennevilliers, avril 2020
IRRESPONSABLES ?
 « Il nous faudra, demain, tirer les leçons du moment que nous traversons, interroger le modèle de développement dans lequel s’est engagé notre monde depuis des décennies et qui dévoile ses failles au grand jour… Ce que révèle cette pandémie, c’est qu’il est des biens et des services qui doivent être placés en dehors des lois du marché… Nous devons en reprendre le contrôle… Les prochaines semaines et les prochains mois nécessiteront des décisions de rupture en ce sens. Je les assumerai… Nous devons construire une France et une Europe qui tiennent fermement leur destin en main ». (E. Macron le 12 mars 2020).
« Le marché qui a toujours raison c’est fini ! Il faut remettre à plat tout le secteur financier et monétaire mondial ! J’appelle l’Europe à repenser ses règles, ses principes, en tirant les leçons de ce qu’il se passe dans le monde » lança N. Sarkozy au plus fort de la crise bancaire le 25 septembre 2008.
Nous ne ferons pas à E. Macron de procès d’intention en voyant dans ses annonces prometteuses un simple « remake » des engagements en carton-pâte de N. Sarkozy. « Mais chat échaudé craint l’eau froide ». Même confinés, avec une démocratie sous cloche, gardons les yeux ouverts sur l’avenir. Transformons l’isolement imposé en un immense élan pour penser « l’après » et préparer les jours heureux.
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Ainsi, selon E. Macron, seraient irresponsables celles et ceux « qui construisent des certitudes avec les connaissances d’aujourd’hui quand ça n’étaient pas celles d’hier ». En d’autres termes, personne ne savait que l’épidémie allait nous frapper.

Non en effet, mais le 17 octobre 2019, une note du ministère de la Santé, alors que 250 services d’urgences étaient en grève dans le pays, chiffrait à 4.200 le nombre de lits supprimés en 2018.

Pour le regretter ? Pas vraiment, puisqu’elle évoquait, des petits progrès de la médecine ambulatoire.

La même note parlait d’un déficit de 4.000 infirmier(e)s, et évoquait l’insuffisance des rémunérations.

A la même date, on comptait 17.500 lits fermés en six ans.
Irresponsables, monsieur le président ? Mai, novembre, décembre 2019, février 2020, des hospitaliers, des aides-soignantes aux sommités médicales, manifestaient, avec tous leurs syndicats, et alertaient, sonnaient l’alarme, « hôpital en danger ».
Après la journée du 14 février, alors que 600 médecins de premier plan sont en grève administrative, Agnès Buzyn, encore ministre de la Santé, annonçait qu’elle recevrait les hospitaliers à la mi-mars.
Partout en France les médecins redoutent ce choix terrible : faire vivre ou laisser mourir.
E. Macron en annonçant, 4 milliards d’euros pour des masques, des respirateurs, des médicaments ne fait que révéler l’ampleur des manques pour ne pas avoir entendu les milliers de soignants qui mesuraient les risques pris pour des raisons politiques au service du capital.
Les pouvoirs successifs et leurs comptables, dont ceux de la cour des comptes, les ont sciemment désarmés. Ils ont méprisé toutes celles et ceux qui, ne se revendiquant pas « premiers de cordée », font tourner la France : transporteurs ou caissières, employés communaux ou livreurs, policiers ou enseignants, auxquels manquent cruellement masques et tests du fait des choix de réduction des crédits publics.
Jamais la santé n’est apparue aussi nettement comme un bien commun et non une marchandise, et l’hôpital comme un lieu de vie et non une entreprise.
« L’Etat providence » vanté par E. Macron est celui qui vole au secours des seules entreprises afin de sauver ce qui peut l’être du capitaliste, respectant à la lettre la maxime : « Socialiser les pertes , privatiser les profits ».

UN PEU D’HUMOUR MALGRE LE CORONAVIRUS :

C’est une formule rituelle à la droite des droites. Des mots magiques, abracadabra il faut fermer les frontières, c’est une obsession, une sorte de trouble convulsif. Il faut demander ses papiers au virus, barrer la route aux corps étrangers. On va rester entre nous, chez nous, comme si le virus n’était pas déjà là.

Mais c’est l’occasion de spéculer sur les peurs, ce n’est plus la peur du virus mais la peur de l’autre.

Ça ne remplace pas les règles sanitaires qu’il nous faut appliquer impérativement, mais ça peut faire illusion.

Ça fait obstacle en Europe et dans le monde à une lutte commune et partagée contre la pandémie mais ça rapporte aux démagogues.

Sinon, on apprend qu’en Corée du Sud un nouveau foyer de contamination lié à une église est apparu.

Que faire contre un virus qui ne respecte même pas Dieu, si ce n’est compter sur nous-mêmes ?

AFFRONTER L’EPREUVE

Il convient de suivre les prescriptions des professionnels et des autorités de santé pour stopper la course du virus Covid-19.

Se protéger, c’est protéger les autres, la responsabilité et la solidarité sont nos meilleures armes pour limiter la contagion, soigner et sauver des vies.

Rappelons une nouvelle fois que la santé, l’hôpital public et la sécurité sanitaire ne sauraient avoir de prix. Ce qui hier était moqué en haut lieu devient aujourd’hui une évidence.
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Ajoutons d’ailleurs que les professions qui s’exposent et se dépensent sans compter pour déployer cette solidarité et assurer la cohésion nationale sont précisément celles montrées du doigt ces derniers mois comme bénéficiant de régimes…spéciaux.
« On les a traités de fainéants pendant les grèves, les infirmièr(e)s se sont fait gazer, aujourd’hui ce sont des héros »

Les coups portés à la recherche médicale, à la santé publique, les fermetures de lits ont laissé tous ces secteurs dans un piteux état.

C’est faute d’avoir entendu ces cris d’alarme que les critères comptables capitalistes sont parvenus à mettre le monde entier en insécurité.

